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Rolihlala 
 
Rolihlala, tel était le vrai premier nom de Nelson Mandela. Le leader de l’ANC aura passé 27 ans 
en prison avant d’être libéré. En 1993, il  reçoit  le prix Nobel de la paix avec le président Frederik 
De Klerk auquel il succèdera. Un long chemin d’attente et de patience pour celui qui dira dans 
son discours d’investiture : «En faisant scintiller notre lumière, nous offrons aux autres la 
possibilité d’en faire autant.» 
 
Belle icône de la patience que celle des deux vieillards cités dans l’évangile de notre dimanche. 
Ils attendaient la Consolation de leur peuple. C’est-à-dire celui dont l’absence est ressentie 
comme un vide existentiel. Sans la lumière du Messie l’humanité est comme endeuillée ; elle 
marche dans les ténèbres. Or les chrétiens ont l’audace,  de traverser ce monde à la lumière du 
Christ, seul capable de guider leurs pas au-delà de la mort.  
 
L’Évangile est lumière, non seulement pour nous-mêmes mais pour les autres aussi. La manière 
dont nous vivons l’Évangile, en nous laissant illuminer et modeler par lui, a le pouvoir d’éveiller 
nos frères et nos sœurs à une absence. Permettre à l’autre de découvrir en lui un manque que 
rien ici-bas ne saurait combler : il y faut du temps, de la patience ; ne rien précipiter. Un long 
compagnonnage fait d’espérance et d’humilité. La nouvelle évangélisation ne s’effectue pas dans 
le prêchi-prêcha. Il suffit d’être soi-même évangélisé, lumineux de cette lumière qui vient du 
Seigneur et qui ne peut que se communiquer aux autres.  
 
Jean-Claude Crivelli 
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Le Pape François et la famille 
«La famille, survie culturelle de l’humanité» 

La cellule de base de la société et de l’Eglise est la famille, lieu où chacun de nous prend 
racine et s’inscrit dans la longue lignée des générations. Le Pape François le rappelait aux 
jeunes réunis en juillet dernier à Rio:  

«La famille est importante et nécessaire pour la survie de l’humanité. S’il n’y a pas la 
famille, la survie culturelle de l’humanité est en danger. Que cela nous plaise ou 
non.»  

 
Aux familles réunies sur la place Saint-Pierre  en octobre dernier, le Saint Père a lancé un 
appel à vivre dans l’amour :  

«La vie souvent est pénible, souvent aussi tragique! Nous avons entendu 
récemment...Travailler est pénible, chercher un travail est pénible. Et trouver du 
travail aujourd’hui nous demande beaucoup d’effort. Mais ce qui est le plus pénible 
dans la vie ce n’est pas cela : ce qui est plus pénible que toutes ces choses c’est le 
manque d’amour. C’est pénible de ne pas recevoir un sourire, de ne pas être 
accueilli. Ils sont pénibles certains silences, parfois aussi en famille, entre mari et 
femme, entre parents et enfants, entre frères sans amour, la peine devient plus 
pesante, insupportable. Je pense aux personnes âgées qui sont seules, aux familles 
qui peinent de ne pas être aidées à soutenir ceux qui, à la maison, ont besoin 
d’attentions spéciales et de soins. . «Venez à moi vous tous qui peinez sous le poids 
du fardeau», dit Jésus.  
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Permission, merci, excuse ! 
Le Pape François continue son message en indiquant les trois mots clés indispensables à 
l’harmonie familiale: «Permission, merci, excuse ! Trois mots clés ! Nous demandons la 
permission afin de ne pas être envahissants en famille. «Puis-je faire cela ? ça te plaît que je 
fasse cela ?». Par le langage de la demande de permission. Nous disons merci, merci pour 
l’amour ! Mais dis-moi, combien de fois, par jour, tu dis merci à ton épouse, et toi à ton 
époux ? Combien de jours passent, sans que tu ne dises ce mot : merci ? Et le dernier : 
excuse. Tous nous nous trompons et parfois quelqu’un est offensé dans la famille et dans le 
mariage, et quelquefois – je dis – les assiettes volent, on se dit des paroles violentes, mais 
écoutez ce conseil : ne pas finir la journée sans faire la paix. La paix se refait chaque jour en 
famille ! «Excusez-moi», voici, et on recommence. Permission, merci et excuse ! Vivons ces 
trois mots en famille ! Se pardonner tous les jours.» 
 
Famille et Evangélisation 
Le Saint-Père ne se contente pas de faire de beaux discours à l’intention des familles. Il a 
décidé de convoquer en octobre 2014 un synode des évêques sur le  thème: «Les défis 
pastoraux de la famille dans le contexte de l’évangélisation». Un questionnaire préparatoire 
a été envoyé dans tous les diocèses  afin de connaître au mieux la situation de la famille 
aujourd’hui. Cette évolution touche non seulement la dimension humaine de la famille, mais 
sa dimension spirituelle et sa relation à la Foi et cela sur tous les continents. En effet, 
comme le dit l’introduction du document : «Parmi les nombreuses situations nouvelles qui 
réclament l’attention et l’engagement pastoral de l’Église, il suffira de rappeler: les mariages 
mixtes ou interreligieux; familles monoparentales; la polygamie; les mariages arrangés avec 
le problème de la dot qui en découle, parfois assimilée à un montant d’acquisition de la 
femme; le système des castes; la culture du non- engagement et de la présupposée 
instabilité du lien; […] Mais surtout dans le milieu plus strictement ecclésial, l’affaiblissement 
ou l’abandon de la foi en la sacramentalité du mariage et en la puissance thérapeutique de la 
pénitence sacramentelle. Les auteurs de la consultation poursuivent par cette observation : 
«Cette réalité trouve un écho particulier dans l’accueil immense que reçoit de nos jours 
l’enseignement sur la miséricorde divine et sur la tendresse envers les personnes blessées, 
dans les périphéries géographiques et existentielles: les attentes qui s’en suivent sur les 
choix pastoraux à propos de la famille sont énormes. Une réflexion du Synode des Évêques 
sur ces thèmes apparaît donc tant nécessaire et urgente que juste comme l’expression de la 
charité des pasteurs envers ceux qui leur sont confiés et de la famille humaine toute 
entière.» 
Dans notre diocèse, une multitude de  mouvements, de week-ends, sessions, retraites, 
cours pour les couples et les parents permettent aux familles de se nourrir humainement et 
spirituellement, de grandir et de vivre leur Foi au cœur du monde. Toutes ces offres sont 
présentes sur le site de la pastorale de la famille : www.pastorale-famille-sion.ch 
Anne et Marco Mayoraz 
Pastorale de la famille 

 Evénements en février: 
• 4 février à 19h00 à Orsières, cours Elle&Lui (www.ellelui.ch)  
• 5 février à 20h00 à la HES de Sierre: Conférence de Thomas D’Ansembourg:        

«Ré enchanter le couple» ( www.marriageweek.ch) 
• 8 février de 9h15  à 16h00 à Sion : «Les langages de l’amour» (www.at-lier.ch) 
• 13 février à 19h30 à Corin/Sierre,  Repas aux chandelles et animation. 

(www.marriageweek.ch) 
• 26 février à 20h00 au  Collège des Creusets à Sion: Soirée de présentation des 

Cours Revivre après une séparation ou un divorce (www.cours-revivre.ch) 
• Du 28 février au 2 mars à Saint-Maurice, week-end Amour&Engagement 

( www.vivre-et-aimer.org) 
 


